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miens des Villes murées de la Chine, fans patles
ici des liftes de Kircher & de Couplet, qui ont
copié a-peu-prés mot pour mot VAtlas de
"‘Martini. Mendoza fait monter le nombre total
des Villes marées 2 1674, &en cela il fe trom-
pes car les Jéfuites qui onr Jevé la carte ne
font monter le nombre des Villes qua 14735
ce qui eft trés - furprenant : car un tel Empire,
cu égard a fa prodigieufe étendué, devroit con-
tenir all moins quinze mille Villes murées ; &
fi 'on prenoit pour terme de compataifon la
Hollande & le Brabans, il devroit en contenit
encore bien davanage. ,,

« Parmi les Provinces les plus déferees it
fautici faireremarquer au LeGeur fe Koei- Teheor,
o les denvées [eroient affex abondantes, dit le P,
du Halde, i Pen y cultivoir mienx les terves.
Qiii, fans doute, fi Pon y cultivoit mieux les
tertes, les hommes pourroient y vivee; mais les
Chinois ne veulent point y vivre. 5, :

« Pour gagfier beaucoup par la péche, paz
1a navigation & par les fabriques, ils s’¢tablif-
fent le Iong des cotes de la mer & fur les bords
des grofles riviéres; & pour gagner beancoup
par le trafic, ils s’entaffent les uns fur les autres
dans la Capirale & dans les Villes comumergan-
zes les mienx fituées : de forte que leur Pays
a dii pareitre fept fois plus peuplé qu'il ne cit
aux yeux de ceux qui n'ont vi que ces rivicres
& ces Villes, Ceci explique d’abord la caufe de
Yinfanticide; & ceci explique encore comment
Yes famines -peuvent faire de §i fréquents & de
11 horribles ravages parmi ces gens entaffés. 5,

« Comme ils fe multiplient dans de certaing
eantons & en laiflent d’autres abfolument vui-
#es, il fe trouye fouvent qu'il n’y a aucune pro-



